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Grande Assemblée Liberale
.< , * ■ •

A LA SALLE DU MARCHE ST-JEROME

MERCREDI, LE 24 MARS 1897
fk 8 heuj-es du soif.

«it‘ substituer sa politivguc à celle ijue le peuple, 
resté hou, ipioi (pt’on en dise, lui prtifère.

1 .e parti conservateur, gangrené jusqu’à la 
moelle. -*st perdu dans l»v confiance populaire ;

1 pourquoi faut il «pie des hommes nous intiment, | Montréal-Centre. M. Revint fit ses études au

M. C. K. Devlin est le fils de l’ex-conseiller 
Devlin, d’Aylmer, et le neveu de feu Bernard 
Devlin, le célèbre représentant et le grand avo-

Kt c’est à des goujats de cette espèct* qu’un 
accorde des “ interview ” ; c’est à ces gens-là 
«p: on th'monee de respectables pères de famille

eat criminalists' qui fut lin temps député de comme mauvais catholiques'!

j au nom tie lu religion qui n’est pas en cause,
| l’ordre de grossir les rangs de ce parti tpii crou- 
! le et dont le peuple va disperser les deliria le 
| 1 1 mai prochain.

Le parti liliéral est tout-puissant en Canada; 
I il gouverne à Ottawa, à Toronto, à Halifax, à 
| Fredericton, à Winnipeg, à Charlottetown, à 
j Victoria ; demain, il gouvernera à Québec, par­
tout en s’inspirant des principes généraux qui 

| s’adressent à la conscience de tous, indépen- 
I dainmentde leur religion, catholiques, juifs.

collège de Montréal puis à l’Université Dual, 
de Québec. C’est un lion écrivain et il a col­
laboré à plusieurs grands journaux montréalais. 
Pendant ilix ans il s’est occupé activement de 
politique dans le comté d’Ottawa, et il a fait, 
durant les cinq dernières années, pour son par­
ti, un travail herculéen. Aucun autre, peut- 
être, 11’a consacré plus de temps à la propagan­
de libérale. Coiitc.e orateur passionné il a peu 
d’égaux et ceri. l.iement aucun supérieur en 
Canada. Il parle le français très-facilement et

! protester! ts, et qui s’appellent tolérance, justice ; avec correction, et il est, peut être, le lutteur

M. ACHILLE CARRIER
Gandidat Liberal dans Terrebonne adressera la parole

et liberté.
Le parti libéral a assez «le vigueur ]x>ur mar­

cher droit son chemin ; et les hommes «jui con­
duisent ses destinées, olirent assez de garanties 
d’ordre et de liberté pour mériter les comptai­

! sauces «lu chef «le 1 Kglise.
Nous sommes satisfaits.

Fit A N CŒUR

lih«;ral le plus populaire «*t 1«* mieux connu de 
hAtlanti«|iK* au Pacifi«pio. Erudit, «‘iitliousins- 
te, «rune gnuule affabilité, M. Devlin est un 
homme accompli, et sa retraite fait penlrr au 
gouvernement un d«* ses partisans les plus forts 
et les plus populaires.

OH! OH!

.MM. PREFONTAINE, M. R, M. DESCHENES. M. I*. R, A. TURC EUX, M. R 
G. LANGLOIS, Rédacteur en chef de la “ Patrie ”, J. A. DROLTX, avocat de Montréal, 
P. E. PETIT, ex-candidat liliéral et une foule d’autres orateurs accompagneront .M. Carrier et 
se feront entendre.

Patriotes, allons acclamer le futur député du comté de Terrebonne.

Note de l’Administration
Dans un mois nous recevrons notre Prime 

de Paris. Que ceux qui désirent ces superbes 
gravures des merveilles de France, de Suisse et 
d’Algérie, se hâtent donc de payer leur abott- 
nement.

Tout abonnement, toute annonce, tout en­
voi d’argent par mondât-ponte ou autrement 
doivent être adressés à M. .J. E, Prévost, fils 

Administration de I’Avkniu du Nom»,

journal, AI. Prévost, ties articles que nous écri- 
vunc ! C’est comme si nous tombions sur le dos 
de M. Fiset a propos des excès de langage des j|s du comté? 
confrères. Ce serait absolument idiot, n’est-ce 
pas ?

Bah ! les nouveaux rédacteurs du Xord ne se j 
gênent pas pour si peu.

A nos amis d’Argenteuil

—Le premier octroi que M. Simpson a ohte- 
| 1111 pour les chemins de colonisations «h* son 
comté sY*!«*vnit A $2,ô3*1.24c. pour l'année finis­
sant le 30 juin, 1 Si)lî.

Son dernier octroi pour l’année finissant le 
30 juMi, 189G, a été de 8733.Gôc,

A mesure que h* gouvernement, s'aperce- 
j va.it «lu peu «le valeur d«* son partisan, il lui ra- 
• sait ses octrois en proportion.

Le «ointé «l'Argenteuil désire-t il «pie ee nia- 
| nègiî dure eiruj autres amures ?

— Donald McMaster et llarrv Ablnit tétaient-

IAt Xord, tout en poursuivant h* même, but, 
j nous promet «pfil va chang«*r fi«? t«m.

Pas possible ?
M. Paeifiqitt* Nanti*], ce maladroit, «*t, avant

lui, J os. Grignon, étaient en train <1<* faire p«*r- 
. <1 * , »- , , , . ... itention tics prêtres, et nous nous excuserons:«ire aux réducteurs du A«;m leur lionne vieille | . .
, . .. . . , . , I mais fiii'il les montre et nous verrons après,reputation de cnitioiuners et de eroclieteurs «le | 1

: la plume. Vite, il fallait changer ça et repren 
«Ire les crapuleuses habitudes d’autrefois «pii

Pouah î
Nous avertissons les nourrau t rédacteurs «lu 

;\ord «pu* nous ne 1rs suivons pas sur le terrain 
mouvant où ils pataugent avec délice. I-eur 
genre de polémique lie nous va en aucune fa­
çon, et nous respectons trop nos lecteurs pour, 
à l’exemple d«*s confrères, leur offrir un jour­
nal écrit avec de fetut tic vtx\n$eUc. Ils feront 
dorénavant leur abattage en paix. Nous ne 
es dérangerons plus.

Cependant, nous ne terminerons j as sans 
protester contre mu* assertion sou ven tes fois ré­
pétée par nos orthodoxes contradicteurs, à sa­
voir «pie nous insultons les prêtres.

C’est un affreux mensonge ; et, dans le fait, 
mais éprouvons <1<‘ la répugnance à insulter qui 
«pie ce soit. L<* Sorti ignore évidemment tout 
ee «jii«‘ ce mot exprime «h* has et de méprisable. 
Nous avons réclamé, il est vrai, franchement et 
sans 1/iehe hésitation les liliertés «pie nos pères 
ont conquises, l«*s droits de l'homme <*t du ci 
toyen ; nous l'avons fait hier, nous h* ferons 
demain ; aueiuie clameur ne nous en emptkîhe- 
ra. Le Sorti apjH*lh*ra-t il insulte au clergé 
la revendication juste «*t convenable «le nos li- 
Iwrtés civiles «pi'en maint endroit-, on vou­
drait enchaîner?

.Si le Sorti n'est pas un calomniateur il in«li- 
«picra les insultes «pie nous avons écrites à lin -

FUANOKLTL

i distinguent en ce moment les oracles conserva­
. tours restés dans les traditions, comme la “Mi 
j nerve”, le “Momie,” le “Courrier «lu Canada” 
et h* dernier-né, pas m a n c h o t, non plus,

MELI-MELO
Troisième calembour de Noël Vnudry sur 

M. Flynn :
---- Jean : Nantel vaut-il Beaubien?
— Noël: Non, mais Flynn le vaut !

La Minerve ferait bien de ne pas trop in­
sister sur le verdict rendu lundi par le grand

—M. Weir a été sollicité par des hommes 
du ermite de poser sa candidature. Une fois 
élu, sa fortune politique dépendra du travail 
qu’il fera pour le comté, et M. Weir est assez 

| avisé pour le comprendre; il agira en consé- 
Pendant que les conservateurs de la provin- \ , mener, 

ce de Québec appellent le feu du ciel sur les H- j 
béraux qui n’ont rien obtenu en faveur rie nos ! 
compatriotes du Manitoba, les conservateurs de 
cette province maudissent AL Green way qui, ! 
disent-ils, accordent aux catholiques des privi- | 
leges exhorbitants!

Soyez tranquilles, le peuple sait où 
fanatiques et les hypocrites.

sont les I

1892 et 1 St) 7
1892 — Plus de taxes, plus d’emprunts ! 

j 1897— $7,700,000 d’emprunts supplémen­
taires et £2,300,000 de taxes nouvelles pris 
dans le gousset du contribuable ; nos limites à 

| bois et le domaine de la couronne saccagé et le 
produits des ventes compté comme revenu. Dé- 
licit chaque aimé, et §200,000 d’augmentation 

[ dans les intérêts à payer sur notre dette.
Nous s tout homme de conscience d’ap-

! prouver un résultat pareil.

Un peuple libre s’est porté aux urnes, Ici 7 
mars, dans Bonaventnrc et a acclamé la politi­
que de paix et de concorde d’un gouvernement

- H. C. R. DevHn

Car celui-ci a maintenant a 
poursuite de 810, 000 devant 
ricurc.

I.EJEUNE ET BRILLANT DÉPUTE DE 
DE WRIGHT NOMMÉ AGENT DT .NI­

AI IG RATION EN IRLANDE

1’“ Avant-Garde.”
Eh oui, le “Non?’’ revient, à son vomissement, 

Comme dit l’Écriture : mais, toujours suivant 
ies traditions, il commence par bien établir son 
orthodoxie, s;, soumission aux curés.

“Notre religion, s’écrit-i),. ..oui, c’est ça! . . . 
le p’tit catéchisme de Québec,. . . honrrah !... 
cette parole infaillible,... evviva!!... etc., 
etc.”

Après cela, on |>eut jeter du louche à pleine 
colonne sur !c témoignage du curé de St-.Lin, 
et arranger ça de façon à créer une malaise et 
des doutes dans l’esprit du lecteur sur la véra­
cité des renseignements donnés sous serment 
nu t ribunal par M. l’abbé Proulx !

Oh ! les hypocrites.
Après la génuflexion, le boniment.
Vous allez voir si c’est “aristo”.
Bien, jusqu'ici, n’avait encore déshonoré à ee 

point l’encre à imprimer.
Désireux de ne pas être en reste avec M. le 

vicaire qui, au couvent, devant les petites filles, 
donne à "l’Avenir" Foncttienne appellation de 
p’tit journal crasse, le saügaud qui signe /lotie 
Canayen, mais qui n’est qu’un canayen mal bâ­
ti, s’exprime à notre égard en ces termes aussi

BOHAVEHTURE
M, Guite élu par 850 voix de n>ajorite

New Carié■!.*», 1*. Q.} 18— Léleetiou partiel­
le* de Ik>f • •• «îuiv rendue nécessaire par la 
mort <hi r«*gn:tté M Fauvel, a eu li«*u hior, et 
le r.'-Til. .1 a désastreux pour 1«* parti con­
serva*.•; i. I)ai.»> ia plupart <l«»s paroisses où 
les curés *’«iid <.i«rectemeut «*t violemment in- 
t< • r v«*i » us dans là lutte i«* candidat libéral a eu 
la majorité. Dans toutes l«*s localités nous 
avons fait «les gains.

M. Jean François Ouité est < n eonsé«iu<?jice 
1<* dépulé* «le lîonaventure. Sa majorité sur 
M. Cyr est de S 50.

HGR BEGIN

Sa Grandeur aurait decide de ne 
pas se rendre a Rome

A cause du départ de l’Ablégnt papa! 
{tour le Canada

jury en faveur de M. Chassé
Si les grands jurés sont trop bornés pour

découvrir du libelle dans l’article absolument j décidé à tendre justice à tons comme â défen-
ignoble et infâme publié par ! ’Aron, Corde cnn- dro ses dro.ts et son autor.té.
tre M, Carrier, les tribunaux civils seront pro- Le part, libéral tout entier a acceu.lh avec
, , , . .... ioie la virile manifestation de volonté des élee-bablcment assez éclaires pour taire remue jus- j
t’ee à celui à qui justice est due et pour forcer leurs acadiens, mais il reste et entend rester 
M. Chassé à payer le prix de ce., frasques digne dans son triomphe.

répondre à une t C,! triomphe, il en était assure d avance,
l-i Cour Snpé- comme i! est certain qu’il se répétera dans j et estimé en Canada : I nur le piedestol, etc ('charmant .’) ennemie ilonye- I

NVlight, dans.Champlain et, le 1 1 mai pro- j “ La nomination de M. C. R. Devlin, député , reu.r, brutn/e'nen, eyunptes, imbeetle, vieux rho- ailer a Rome, 
chain, par toute la province «le Québec. j de SVright, at- poste d’agent d’immigration en mennx, enprit* entropies, oies, miinnd,

Isi rumeur circule dans certains cercles «pieorthodoxes «|ue polis :
C’est du Heauynmddelnyr dons de /’.ou de Begin n’est pas encore rendu à Rome et

vaisselle. ; quelque rlu.se de misse,,.c qui <pi’il ne s’y rendra pas. Un câblegramme pré-
l’heritique (ah ! le Ism catholique 
«pii

voyez ! temlu reçu de Sa Grandeur informerait qu’ayant 
“ U- " Satura la globe ”, d’Utica, N. Y., pu- j qu’il s’accorde avec NI. l’abbé dans le choix «lu ! a\.utie i|u«- le délégué papal était parti de 

blie le portrait de M. Devlin et jiarle en ees mot propre ; ce «pu; c’est «pie les traditions !) j R'U'ie pour le C anada, elle aurait <lécid«- de pas- 
termes de l e.\ «I:; u*••., si ", .iv-rsi lleinent connu j yrijuillou, burin t qui vu foire des "nuisances" s''>' «pmhpies jours à Paris, puis de reprendre 

stimé en Canada : \sur le niedeslal, etc (charmant !) ennemisdenu/e- \ p«op.iehot a destination de New-A ork, sans

1 le grosses intlmmces

pro- j

sont liguées contre Irlande erlévi iu.\ '.'omiu'.iMes uinadicnnes
nmnyeuj Comme toutes les rumeurs rpii ont cours ac- 

un i de eu,-es. . . e, lorsque U soleil se roue),- il laisse nullement au sujet «le tout ce «pii concerne h- 
L'avkn i H nu XOJÎII, tout en reconnaissant a nous, influences aveugle s ou fanat iipies «pii, si , «les plus lirihants "I d -),!•••, i.it -'1.gents iii"in- o t’ombre bien des oies, .t dons le bureau de ! “.1 -1 * ‘;’r 8«‘| s«int plus ou moins suji 11- s a eaut ion, il 

M, J, Globensky le droit indiscutable du poser elles eussent été victorieuses, aurait élargi le lires de cet heiimvJ !e «•.,! ,.r. NI. Devlin «i été venir" m, fier animal. Et admirez l'allusion m« faudra ajouter'foi a cette imu\ell«*«pie «piarnl
sa candidature où il voudra en sa qualité «le ! <]Ui !t ,ro[i devisé jusqu’ici deux races ap j l’un des ] lus forts lutteurs du parti libéral, et j suivante à notre, appendice nasal : H ne snfiit : ,?lle aura « te otlieiellement confirme»*.
rou'«e de race, le supplie néanmoins du ne pas i pelées à vivre côte à l'ote, à s'entr’aider, à ses-j le travail énergique c nc-ssant «pi’il s’est im- jmis d'avoir du ton/et, monsieur Gascon, /mur
«liviser:le parti en persistant à rester sur le-s timer. J posé a, par maliieur, tr.-—A "meat influé sur son j devenir joui ■a/isle (je concède qu’il ne vous
rau.fs avec NI. Champagne. Le ]«euple, juge de la situation, a prouvé sa j tmiqiérament nervux. Dep-ds assez long- [ manque rien, à vous) ; il/out avoir du finir, et

Nous aurions apporte avec lionhcur 1 appoint 
de nos faibles moyens pour faire triompher la 
O'.udûlature de M. Langlois, un jeune dont 
l'intollmence et l'enthousiasme nous allaient, 
Nous avons sacrifier nos préférences devant la 
volonté des électeurs liliéraux de Deux Monta­
gnes. C'est au tour de NI. Globensky «le sa­
crifier quelque chose.

Nous sommes jeunes,
(sans calembour).

l’avenir est à nous.

Quelle mouche a piqué les rédacteurs «lu 
Xord pour s’en prendre à l’imprimeur «le notre

perspieacit<:. Il a compris le danger «pii mena­
çait la trampiilité du pays et, se rappelant la

temps, sa santé lais.--. :t .« 1 ,irer, <*t un c h e n - ! c’est pourquoi nous souhaitons au petit manyeur
gement «lq climat «pii Vea.èverait pour un temps, j de cure dorqu- rir tout le finir de /’elephant,

parole du NIaître : “ Tout royaume divisé tom-1 du moins, à l’excitation inévitable de la j>*>liti- j quand meme il devrai, jmur c ia consentir o 
hern en ruine ”, il a dédaigné les brandons de , que active est, dans l’opinion de ses amis, deve- |posséder une trom/m.
discopie «*t acclamé d'une voix presque unani- nu msmssaire. Que la retraite «le NI. Devlin! Certes, celle «lu défunt Jinnlm qui jiassait
me le eandidat irivprocliahhî d’un gouverne- ] soit seulement temporal.»', personne n’en doute. p«iur en aeoii uni», «le trompe, autrement puis-

1! s’est déjà acqui- r ;m.,ltion nationale et santé «pie

Les colporteurs
LES MARCHANDS SE PLAIGNENT DE 

LEUR CONCURRENCE

Is-s colporteurs orientaux, juifs, grecs ou sy-
_ _ la m'itre”, ne pourrait contenir les. riens causent un tort appreciable aux inar-

Dans le camp vaincu, il y a pleurs et grince-1 il est aujourd'hui reconnu «vanne le jeune Ir- miasmes «|U«* nous a apportés le dernier numéro ehands «les villages et «les J«etites villes com­
ments de dents. On appréhendait une défaite, ! landais le plus en vue dans tout le Dominion, j du “ Non!” * j me St-Jérûme. C e u x - ci sont «lavis que les
mais non pas une d«!rout«*. et la déroute a été l/avenir lui réserve l’videinnvnt une carrière | Enfin, les voilà tels qu’ils sont en realité les ( conseils de «xmite devraient imposer une taxe, 
comph’ ti*. Qu’elle soit un enseignement jwiur tivs brillante dans la }*-.! ri<nie et, en Irlande, ! soi-disant défenseurs des bons principes, dignes raisonnable sur tous ees «mlportcurs étrangers 
une classe que nous resjiectons tous, mais à son «•loquenee et Si>n liabi.it lui jieriiuttront Ide toutes les complaisances: j «jui parcourent les campagnes et vendent au

ment «le conciliation et «le bonne entente.

laquelle nous ne pouvons reconnaître 1«* droit!.le rendre à son pu
blés.

: rviies inapprécia ! Des jsirtefaix ! jraliais «le la marchandise avariée.

39^922
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l^.a T^ajniîle
* * * Joyeuse

Imurse d’un citoyen pour en enrichir un autre, 
au lieu de les taxer suivant leurs moyens jiour 
le soutien du gouvernement national, c’est une 
grosse injustice et un vol légalisé.

Maintenant, <[u’on n’aille pas croire qu’en

“Bonne maman”, c’était Aline. — “Un nom 
que nous lui uvon$ donné, — ce nom de Bonne 
Maman— quand elleétait.petite fille, expliquait 
M. Joyeuse. Avce son l>onnet à ruches, son 
autorité d’ainee, elle avait, une figure si raison- 
nahle. . Nous trouvions qu’elle ressemblait à 
sa grand‘inert!. lie nom lui en est resté.” > tout le monde richeet ramener l'abondance que

Au Du du brave homme en parlant ainsi, on ; n’a pu nous donner le régime tory en dix-huit 
sentait que pour lui c’était la chose la plus na­
turelle que cette appellation tic grand-parent 
décernée à tant de jeunesse attrayante. Chacun 
pensait comme lui bins l’entourage ; et les au­
tres demoiselles Joyeuse et la vieille servante, 
tout le monde appclaitJajcuuc fille "Bonne Ma­
man. .” Sans qu’elle s’en fatiguât une seule fois, 
l'influence de ce nom béni mettait dans leur 
tendresse à tous une déférence qui la flattait et 
donnait à son autorité idéale une singulière 
douceur rie protection.

(A anir/vt)

force détails sur la théorie de la respiration et 
de la circulation, la forme et les métamorpho­
ses du bacille et la manière de î’élevcr.

Par A. DAUDE'I LE JARDIN

I.KS JOURS IHFFiril.KS

Tous lus matins <1<* l’.’imiun, à huit lu tins 
très precis»**, um- maison innrn* et. prcstjm: 
inhabitf'u d‘nn ijuarticr du Paris sVinpIissnit du 
cris d app.-lH, de jolis rires sonnant clair dans 
le désert, de l’escalier.

— Pure, n’oublie pas ma inuHHjiie !
— Père, ma laine à broder. .
- Pore, rapporte-notiH des petits pains !

Et la voix du père <pii appelai f. d’en lias :
— Xuza, descentIs-moi donc nia serviette. .
— Allons, bon ! il a oublie sa servit ttc.
Kt c’était un <;inj»re.ssement joyeux du liant

en bas de la maison, une course de tous ces 
minois brouillés «le sommeil, de toutes ces die 
vdures ébouriffées 'pie l’on rajustait en clieinin 
jusqu'au moment où, penchées sur la rampe, 
une demi-douzaine de jeunes filles ad ressuient 
leurs odieux sonores à un petit vieux monsieur 
net et bien brossé, dont la silhouette étriquée 
disparaissait enfin dans la perspective tournai! 
te des marches. M. Joyeuse était parti pour I 
son bureau. .

Alors toute cette échappée de volière remon 
tait vite uu quatrième, cl, hi porte tirée, se 
groupait à une croisée ouverte pour regarder !• j 
jière encore line fois. Le petit homme se re j 
tournait, des baisers s'échanjL;eiuent de loin, 
puis les fenêtres se fermaient ; la maison neuve 
et déserte redevenait tranquille, à ].art les éeri ,.lllfois a s'imvt(vit, tournait un pci, la tête
tcaux dansant leur folle sarabande au \ent de I . ... , , .. , . . I \ ers sa mere orgueilleuse et toute a i admire
la rue înueliuvee, comme mis en gaieté, eux !

. , * j , i' I Kt repartait avec de monds rires «le fête,—,aussi, par toutes ces evolutions. I n moment 1 1

Je passais, j’entendis de ia route poudreuse 
ijim derrière le mur on riait aux éclats,
Kt je poussai la porte. A travers les lilas, 
Voici (•<• que je vis dans la maison heureuse :

Un tout petit enfant essuyait au jardin,
Au doux enchantement de sa mère ravie,
Dans le parterre en Heurs et sur le gazon fin, 
Ses pas, lus premiers pas qu’il «ait faits de sa vie

(Hier amour! il allait tout tremblant, il allait,
I Avançant au hasard son pied mignon et frêle, 
j Hésitant et penché, ni faillie qu’il semblait.
Que !,■ papillon dut le renverser de l’aile.

Impatient pourtant, égratignant le sol 
De «on yias inquiet, avec l’ardeur étrange 
Kt les trémoussements ,1 oiseau qui prend son vol

six mois le gouvernement Laurier ait pu rendre

Le résultat du régime que le peuple a enterré 
le 25 juin dernier, c’est d’avoir appauvri la 
campagne, d’avoir chassé un million de Cunu-

Le trésor de la menajjere
Pour brocher soi-même et à peu de frais un 

livre.— Bien des personnes achètent des livrai­
sons et reculent devant la dépense de la reliure. 
\ oici un moyen facile de les brocher, qui est à 
la portée de tout le monde ton prend les livrai- 

diens aux Etats-Unis, d’avoir diminué la valeur j sons à brocher, on les vérifie bien pour s’assurer 
des fermes et cela p»iur arriver simplement à I qu’elles sont bien en ordre. On les alligne bien
enrichir les souscripteurs au fonds électoral.

Nos chefs à Ottawa suivent une toute autre 
politique ; qu’on leur donne le temps de rema­
nier le tarif, de réorganiser complètement tous 
les départements, de déterminer une réaction, 
et l'on verra que les choses iront bien mieux 
qu’au temps des Tupper, des Langevin et des 
Caron.

De la “ Vérité ’’ —
“Ta: principal organe conservateur à Winni­

peg, le “ Nor’Wester ”, est de nouveau entrain 
de reluire un fort mauvais service à son parti, 
t >u le sait, c’est ce journal, avec M. Hugh John 
Macdonald, le candidat conservateur à Winni­
peg, qui, pendant la campagne électorale du 
printemps dernier, fit tout son pouvoir pour 
convaincre son que le parti conservateur
était l’ennemi déclaré des écoles séparées et des 
droits de la minorité îimnitobaine. Cela a peut- 
être apporté quelques votes à son parti dans 
les régions où le fanatisme orangiste et maçon- 

| nique domine; mais cette tactique a été désas- 
j t reuse dans la province de Québec

“ Voilà que le “ Nor M ester recommence 
| le vieux jeu ; il dénonce le bill de M. Cameron, 
qui a pour objet de donner une sanction légale 

j au pseudo règlement Ijiurier-G reçu way parce 
qu i! accorde de trop grands privilèges aux ca- 
catholiques ! 1.’

,, , . .. , , i. “Ces appels au fanatisme pourront peut-êtreDans les petits entants, il reste encorde lange. I 11 . 1 1
' 1 créer quelques embarras à M. Grecnway là-bas ;

mais leur effet dans la province de Québec et 
1 ailleurs sera de confirmer plus d’un catholique 
dans son scepticisme à l’endroit de la sincérité

Kt lui, se pâmant d’aise à ce monde inconnu, 
.Suivait l’oiseau qui vole ou parlait à la rose, 
Et tout eu gazouillant, quelque charmante chose
< (livrait toujours plus grandson grand mil ingénu

Kt l’on voyait, alors les splendeurs de I espace, 
Kl les candeurs du ciel et les gaîtés de l’air,
Kt luire ce qui luit et [tasser ce qui passe 
Dans le tout petit ciel de eet mil pur et clair.

de façon que le dos et les têtes de feuilles soient 
bien régulières. On les place : la première 
feuille en l’air, une table carrée à sa gauche et 
on s’assied ; on trace sur le dos, vers le milieu, 
deux traits au crayon par lesquels devra pas­
ser le fil. On enfile une aiguille assez forte avec 
du fil, de la main gauche on place la première 
feuille en l’ouvrant et on pique l’aiguille de la 
main droite dans le pli de façon à la faire pé­
nétrer dans le milieu de la feuille en dehors, 
on la retire et on pique en dedans pour la faire 
ressortir en face du trait de crayon de gauche 
et l’on va ainsi de gauche à droite et de droite 
a gauche, et de façon que chaque feuille ne 
tient à sa voisine que par un point. On arrête 
seulement les deux premières et les deux der­
nières feuilles pour que le fi! ne glisse pas. On 
On enduit ensuite légèrement le dos de colle 
de pâte en ayant, soin de ne pas faire de bavu 
t es, et on colle une couverture, en tirant légè­
rement sur le papier, afin de faire le dos du 
volume bien carré.

Causerie Medicale

LEGUMES VKItTS, KH U ITS, SUCRERIES, BONBONS,- 
V (:( : CTA UX V ÉNKN E U X

DEUX MOIS A VIVRE

C’est ce qu’un médecin avait 
dit a M. David Moore

Lu remarquable expérience d’une personne qui 
était invalide depuis des années.— Six méde­
cins lu traitèrent sans lui procurer aucun 
soulagement. Elle doit le recouvrement de 
sa santé au conseil d’un ami.

hefs conservateurs qui se disent, 
sans de la cause des écoles séparées,

kaiîi

après, le photographe du cinquième, M, Maran 
ne, descendait suspendre à la porte de la mai 
son sa vitrine d’exposition, toujours la même, 
où l’on voyait le \ieux monsieur en cravate 
blanche entouré de ses filles, en groupes variés ; 
il remontait à son tour, et le calme, succédant 
tout à coup le ce petit tapage matinal, laissait à 
supposer que le père et ses demoiselles étaient 
rentrés dans le cadre de photogn ’ " s où ils se 
tenaient souriants et immobiles jusqu’au soir.

De ia rue St-Krr linand chez ies banquiers 
1 lermelingue et fils, ses patrons, .M. Joveuse 
avait bien trois quarts d’heure de marche. li 
marchait la tête droite et raide, comme s’il 
avait craint de déranger le beau mrud de era 
vate arrangé par ses tilles, son chapeau posé 
par elles ; et lorsque l’aînée, toujours inquiète 
et prudente, lui relevait, au moment de sortir, 
le collet de sa redingote pour éviter le maudit 
coup de vent du coin de la rue, même avec une 
température de serre chaude, M. Joyeuse ne le 
rabattait plus jusqu’au bureau.

Veuf depuis quelques années, ce brav e hom­
me n’existait que pour ses enfants, ne songeait 
qu’à elles, s’en allait dans la vie, entouré de ees 
petites têtes blondes qui voletaient autour de 
lui confusément comme, dans un tableau d’As­
somption. Tous ses désirs, tous ses projets se 
rapportaient à ces demoiselles. Comme il arri­
ve dans les familles qui ont commencé pur l ai 
sauce, Aline, en sa qualité d’aînée, avait été 
élevée dans un des meilleurs pensionnats de 
Paris. Elise y était restée deux ans avec elle, 
mais lex deux dernières, venues treip tard, envo­
yées dans de petits externats du quartier, 
avaient toutes leurs études à compléter, et ce 
n’était pas chose commode, la plus jeune riant 
à tout pixqtos, d’un rire do santé, d'épanouisse­
ment, de jeunesse, gazouillis d’alouette ivre de 
blé vert et s’envolant à perte de vue loin du 
pupitre et des méthodes, tandis que Melle Hen­
riette, hantée par des idées de grandeur, ne 
mordait ]vas non plus très volontiers au travail. 
Cette jeune personne de quinze ans, doués' île 
grandes facultés imaginative-., arrangeait déjà 
sa vie d'avance et déclarait formellement qu’el­
le épouse lait quelqu’un de la noblesse et aurait 
trois enfants : “un garçon pour le nom et. deux 
filles [huit les habiller pareil...”

— Oui, c’est cela, disait “ Bonne Maman”, 
tu les habilleras pareil, en attendant, voyons 
un peu nos participes.

Ços rires si joyeux qu’ils vous en font pleurer.

Et par ce beau soleil, buttait sur tout cela,
.le ne sais-quoidetnuque le printemps apporte : 
.l'entendis lé Bonheur murmurer : “Je suis là. .” 
Kt je sortis rêveur en fermant leu la porte.

Edouard Paiu.k.uon

REVUE de ia PRESS!

LE Du. Kl SH CLARK, ANNONCE QU’IL 
A DECOUVERT LE BACILLE 

DE LA MORT

DURANT DES ANNEES, DANS SON CA­
BINET, IL A RECHERCHE AU 

M 1CROSCOPK LE SECRET 
DK LA DEGENERES­

CENCE DU SANG

LEGUMES verts.— Les légumes verts coin 
prennent les salades (chicorée, laitue, pissenlit), 
les épinards, les choux, les asperges, les hari- 

les parti- ! c,|*s verts, l'oseille, les artichauts, les salsifis, 
le» panais, les navets, les carottes, etc.

Tous ees légumes sont, peu nourrissants ; 
niais iis varient l’alimentation et combattent 
1 effet trop échauffant ries viandes seules. Tls 
sont utiles pour entretenir la liberté du ventre. 
Mais leur emploi exclusif serait insuffisant 
pour les gens qui se livrent à de grands tra­
vaux musculaires.

Du “■ Soleil ” —-

Aussitôt qu’arriva de Rome la dépêche or­
donnant de suspendre toute action dans le dif­
férend politieo religieux chez nunç Mgr Régin 
décida de partir pour Rome. Il câbla immé­
diatement au Vatican qu'il partait et de vou­
loir bien tout suspendre jusqu’à son arrivée. 
Mgr le grand vicaire devait en attendant gar­
der secret e la dépêche eu pré-vision qu’elle pour­
rait êt re rescindée.

Ci-si ce qui explique h dénégations de Mgr 
Gravel et de Mgr Langeviii u l'intervention de 
Mgr Blais dans lîonavemure.

Tout cela effraye naturellement ceux qui 
connaissaient l'ordre de Rome. Le mandement 
<le Ronaventure fut supprimé et celui de Wright 
ne comprit pas un mot de la question scolaire.

Voilà la situation sous son vrai jour.

Du “Temps"

Quelle est la ” ' - du gouvernement Lau­
rier, quel est son programme, demandent encore 
quelques bons journaux conservateurs aux 
abois.

La politique du gouvernement actuel à Otta­
wa, c’est, de ne prélever au moyen d'impôts in­
directs que le montant d'argent strictement 
nécessaire pour faire face aux dépenses d’une 
administration honnête et économe îles affaires 
publiques.

La politique du parti libéral, c'est d'agencer 
le tarif douanier de manière à ce que toutes les 
taxes prélevées sur le peuple aillent directe­
ment dans la caisse publique et non dans la 
poche des monopoleurs et de quelques gros in 
dust riels.

Le parti libéral croit, que taxer les citoyens 
pour soutenir des i ntreprises particulières et, 
sous le couvert de la loi, soutirer l’argent de la

Les germes du choléra, de la diphtérie, de la ' 
phtisie, comme ceux- de toutes les maladie:-, exis- • 
tantes, ont été reconnus et photographiés, 
a cherché le moyen de les anéantir ou d e 
drir leurs effets redoutables dans le sv

fiiuits.—Les fruits sont très utiles en été 
comme aliments rafraîchissant. 11 faut seule­
ment avoir soin qu’il soient biens mûrs. Les 

| fruits verts produisent la diarrhée, et même 
une diarrhée sanglante appelée “ flux de sang” 
ou “ dysentrie ”. Quand leur maturité est in­
suffisance, il faut les fane cuire en y ajoutant 
du sucre ; de la sorte, ils deviennent inoffensifs. 

11 faut bien prendre garde d’avaler les noy- 
1 fruits, parce qu’ils produisent parfois 
' irures des intestins suivies d’accidents 

(péritonite).
> ne doit irm.us mon '- - dans un fruit glou-

et ssn» 

i‘

.c .uent
I trouver caché qu<

... . ” I 1H’’ dont la piqûre
Nous avons aujourd'hui ie bacille de la mort !
lui-même.

Un médecin de Brooklynn, après des recher­
ches patientes au microscope, a découvert dans 
les corpuscules du sang humain le germe “qui 
vit de la mort”-, la mort du genre humain.
L’auteur de cette, étonnante découverte s’appel­
le le Dr Fish Clark, domicilié au No. 15, Deca­
tur street, Brooklynn.

Le docteur Clark étudie présentement la na­
ture du germe pour arriver à commit te le moy­
en de le détruire ou nu moins de retarder ses 
terribles effets.

lie docteur Clark a confiance qu’il réussira.
11 croit pouvoir tuer le germe de la mort ou, à 
tout événement, d’en diminuer les ravages, et 
prolonger ainsi la vie considérablement. 11 ne 
prétend pas qu’on pourra atteindre une longévi­
té qui était encore commune au temps d ? Ma- 
thusalem, mais il croit fermement être sur la 
voie qui l'amènera à découvrir le secret grâce 
auquel les anciens parvenaient à un âge si re­
marquai de.

Le Dr Clark est gradué du Hahnemann Me­
dical College de Philadelphie; il a pratiqué la 
médecine durant plusieurs années à Brooklynn.
11 menait de front avec les travaux du, sa pro­
fession 1 étude do sa théorie du germe «les ma 
Indies, et il a fait de longues et patientes re­
cherches microscopiques,

C'est au cours de cette étude, c’est-à-dire en 
examinant, à l’aide du microscope, les corpus­
cules du sang humain^ qu’il fit la découverte de 
ce qu’il croit être le véritable germe de la mort 
“le mortis bacillus”, comme il l’appelle.

Nous donneront* la semaine prochaine une 
traduction fidèle de l’étude du Dr Clark dans 
laquelle il raconte ces premiers tâtonnements 
suivis, enfin, «le résultats encourageants, avec

'caution. Il peut s’y 
m' ’. secte, connue une guê- 
r le gosier amènerait lies 

iceidents de.suffocation très graves, quelque­
fois même mortels.

En hiver, les fruits secs (pruneaux, poires, 
pommes, cerises, etc.) peuvent, quand on les 
tait cuir, donner des compotes qui sont un ex­
cellent dessert.

sucreries, bon bons. — Si le sucre, à dose 
faible, est un assaisonnement agréable pour 
plusieurs mets, ! allais des sucreries et des bon­
bons est nuisible a la santé, en attaquant les 
dents et ('il donnant des maux d’estomac. On 
doit surtout, s abstenir des sucreries coloriées, 
parce que la substance colorante est souvent 
un poison.

végétaux VÉNÉNEUX.—On ne doit jamais 
manger de végétaux que l’on ne commit pas. 
Chaque année, il se produit île nombreux em­
poisonnements par des champignons vénéneux 
cueillis dans le biis, par les fruits de la bella­
done (qui ressemblent à dos cerises sauvages), 
par la racine de diverses ciguës, etc. Dans le 
doute, il ,aut toujours considérer les végétaux 
sauvages comme {misons, et ne manger que des 
végétaux cultivés.

^.vis public

Avis Public est par le présent donné à tou» 
les débiteurs et créanciers et débiteurs envers 
la succession de feu Melchior Prévost, en son 
vivant notaire' à Nt-Jérôme. d’avoir à produire 
sous trente jours de cette date toutes réclama­
tions légalement dues entre les mains du soussi­
gné ; et tous débiteurs lie venir payer sous le 
même délai tous comptes, billets ou obligations 
dues il la dite succession.

Donné par le soussigné en sa qualité d’exé­
cuteur testamentaire en la dite succession.
St-Jérémie, 12 mars 1SÙ7.

F. X. MATHIEU

Du “Journal”, d’Ottawa :
M. David Moore est un fermier bien connu 

et très estimé du comté de Uarleton, à quelque 
six milles du village do Richmond. M. Moore 
a été un invalide pendant plusieurs années et 
les médecins n’ont pu s’accorder sur la nature 
de son mal, et en outre leur traitement pour 
lui rendre la santé a échoué. M. Moore fait 
le récit suivant de sa maladie et du recouvre­
ment évantuel de sa santé : “Ma première ma­
ladie, dit-il, me vint à l’âge de 05 ans. Avant 
cette époque j’avais toujours été fort et en san 
té. J’eus une mauvaise toux et je devins fai 
ble et en très mauvaise santé en général. J’ai 
lai a North Gower consulter un médecin qui 
après examen me dit : “M. Moore, je suis déso­
lé' de vous dire que votre cas est très sérieux, 
et tellement que je doute si vous pourrez vivre 
deux mois.” Il me dit que nia maladie était une 
combinaison d’iisthmie et de bronchite, medon- 
mi quelques remèdes et quelques feuilles ù fu­
mer qui, dit-il, nie soulageraient. Je ne pris 
ni 1 un ni l’autre, parce que j’étais certain que 
je ne souffrais d’aucune des deux maladies qu’il 
m avait dit et qu'il ne comprenait pas mon cas. 
Deux jours plus tard j’allai à Ottawa et je con­
sultai l’un des plus éminents médecins de cette 
ville. Il m’examina attentivement et déclara 
que mon mal était une maladie de cieur et dit 
quo dans la condition où je me trouvais je pour­
rais tomber mort à tout moment. Je décidai 
de demeurer dans la ville pendant quelque 
temps et de suivre son traitement. 11 écrivit 
quelques lignes sur une feuille de papier don­
nant mon nom, mon lieu de résidence et le nom 
de ma maladie, et me dit de porter ce papier 
dans ma poche pour le cas où je mourrais subi' 
tentent. Comme je ne paraissais pas prendre 
de mieux avec le traitement du médecin d’Otta­
wa je quittai finalement cette ville décidé à 
consulter un médecin demeurant plus près de 
chez moi. Je nie fis examiner de nouveau et 
le tndecin me dit que je n’étais pas atteint de 
maladie du cieur et qu’un grand nombre de 
ceux qui tiennent les mancherons de la charrue 
étaient plus atteints de cette maladie que moi. 
Je restai sous les «oins de ce médecin pendant 
longtemps mais je ne pris aucun mieux. J’eus 
ensuite une attaque de grippe qui me laissa en 
me quittant une terril)! ■ douleur au cou et aux 
épaules. Cette douleur devint si atroce que je 
ne pouvais pas lever la tête de mon oreiller 
sans la soulever avec ma main. J’ai été sous 
les soins de six médecins l’un après l’autre, mais 
au lieu de prendre du mieux je devenais de 
plus en [>1 us malade chaque jour. Iz; dernier 
médecin qui vint me voir me dit qu aussitôt 
que la chaleur do l’été serait disparue il me 
mettrait des emplâtres au cou et aux épaules 
pour faire disparaître la douleur, il ajouta qu’il 
était certain de réussir. Je me rendais ù Rich­
mond pour me faire mettre les emplâtres quand 
je rencontrai M. Geo. Argus, de North Gower 
qui me parla de la guérison merveilleuse qu’il 
avait obtenue en faisant usage des Pilules Ro­
ses du Dr Williams, et me recommanda forte­
ment de les essayer. Je me rendis à Richmond 
mais au lieu d’aller voir le médecin, j’achetai 
des Pilules Roses. Je retournai chez moi et 
je commençai à en prendre. Avant d’avoir 
fini de prendre la deuxième biite je m’aperçus 
qu’elles me faisaient, du bien. Je continuai à 
prendre les pilules et nia maladie que les méde­
cins pouvaient pas réussir à diagnostiquer dis­
paraissait de jour en jour. La douleur que 
j’avais au cou et aux épaules disparut aussi 
et après avoir suivi le traitement pendant une 
couple de mois je devins fort et en bonne santé. 
J’ai maintenant 77 ans et je remercie Dieu de 
pouvoir dire que je suis en lionne santé. Je 
continue à prendre de ces pilules de temps en 
temps, étant convaincu que pour une personne 
de mon âge, c’est un excellent tonique. Après 
avoir suivi inutilement beaucoup d’autres trai­
tements médicaux, je suis certain que seules les 
Pilules Roses pouvaient me ramener à la san­
té.”

Les Pilules Roses du Dr Williams purifient 
le sang fortifient les nerfs, et chassent 1 mala­
die du système. Dans les centaines de cas elles 
>nt guéri, quand tous les autres remèdes avaient 
fait défaut, prouvant ainsi qu’elles sont une 
merveille parmi les triomphes de la science nié 
dicale moderne. Les véritables Pilules Roses 
ne sont vendues qu’en Imite, ] ortant la mai que 
•lu commerce tout au long, Pilules Roses du 
Dr Williams pour personnes pâles”. Méfiez, 
vous des contrefaçons en refusant toute pilule 
qui no jKirte pas la marque de commerce enr- gi :• 
trée autour de la boîte.
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p;us, comme votre cheval, se détourner de la 
grande route.

LE “ PASSE-TEMPS"

Ce joli journal est sans contredit le mieux fait
—Une fois n’est pas coutume, répondu le de nos journaux illustrés tant sous le rapport 

jeune homme, qui, à ce nom de “conseiller" |<le 8es dessins inédits, de ses articles littéraires
avait eu un éclair de haine dans les veux. et du choix de sa musique que sous celui delà 

richesse de son papier et du luxe de son impres­
sion. la' dernier numéro nous offre, comme mu­

Et quand la diligence fut.sur 1 autre rive et sique : “ Pourquoi rêver", romance par Dell' 
que Simon Bartalay revint seul en manœuvrant Arqua ; “ Friskette, valse inédite d'un jeune 
son hae, il se dit en la suivant des yeux sur le compositeur canadien, M. t. O. Sénécal. Alton-

nement, $1.50 par minée ; (1 mois. 75c ; un nu. 
méro 5 c. Adresse, I.<‘ Passe-Temps, Montréal.

r>r- Dapici liorgprc

----- MEDECINE ET CHIRURGIE
St-Jerorne, p. Q.

JOSÉ FMI E. PARENT
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Pendant les mauvais jours de Ü.'î une Lande 
de gens ainsi vêtus et que le peuple avait sur­
nommés les “pénitents noirs”, par la raison 
toute simple que leur costume était le même 
que celui des confréries qui assistent les con­
damnés à mort et les ensevelissent après le sup­
plice, une bande ainsi travestie, disons-nous, 
avait longtemps tenu la campagne et les mon­
ta'nés du voisinage.

Us avaient incendié les villages patriotes, 
exécuté sans jugement des hommes que la con- 
fée traitait desunguinaires ; puis, ils s’étaient 
dispersés, évanouis comme des fantômes de bal­
lade aux premiers rayons du soleil.

Jean Bartalay, déjà vieux en 1815, se sou­
venait parfaitement- de cela.

Il ne se hasarda point a refuser ses services 
et il s’empressa de s habiller et de descendre.

Les pénitents noirs passèrent en deux fois.
Revenu seul sur l’autre rive, le passeur s'ac­

couda à la fenêtre et interroge,1, c.u loin l'hori­
zon du nord Une heure après, ii rit une lueur 
immense, il entendit des coups de feu ; le vent 
lui apporta des cris confus, des malédictions et 
tous les bruits d’une bataille, et, pensif, il at­
tendit. .

Un peu avant le Jour, les pénitents noirs 
étaient de îetour.

Jean Bart.lav les repassa sur la rive gauchi-, 
se mit au lit et ne souilla mot de l’aventure.

Ce qui n’empêcha pas que, trois jours après, 
le courrier des Alpes, qui portait les dépêches, 
ayant vainement demandé le hae, se décida à 
enfoncé la porte du passeur et trouva le mal­
heureux, au rez-de-chaussée de la maison, gisant 
au milieu d’une mare de sang et ne donnant 
plus signe de vie.

Les victimes des pénitents noirs avaient pris 
leur revanche,

Jean Bartalay était -le Cadarache, et les gens 
de Cadarache sont, tous catholiques.

Ce fut un <le ses neveux qui lui succéda

sillon poudreux de la grande route :
-—-Où donc peut aller M. le baron Henri <h 

Yénnsqueî Ça n’est pas naturel de le voir en
diligence. la' temps des “pénitents noirs” est j RECHERCHES HISTORIQUES
passé. cependant. ' ------------

Et Simon Bartalay rentra chez lui tout pen- j SOMMAIRE DE LA LIVRAISON 1)K
: MARS : Saitit-Anicei île G«Mliimnclu*stcr(
Pierre Oeoi*jçes Roy; L<» sieur de Vincennes, 
fondateur île l'lndiana, Rdinond Mallet: L'es* 

j clavage au Canada, Mathieu A. Bernard ; Gnp 
I de Rave, R. ; l'n navire en ivoire. R. • La ville 
; de Racine, K. M. ; 1 a mort du père *le Noue, 

S.mon Bartalay ne manquait pu chaque j pa],|Mt ja,.(li, Gagné: La suspension du juge K oit

ou.

sif.
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Quelques jours s’étaient écoulés.

quand la diligence des Alpes descendante ; -p. |>. H,,1 : | ,..s engagés au début de la N..
passait le liai-, de jeter au dedans un regard in 
vestigateur.

Il espérait toujours voir M. le baron Ilenri 
de Vénasquc. Mais le jeune gentilhomme n’était 
point parmi les voyageurs.

Cette longue absence intriguait le passeur 
jusqu’à un certain point, d’autant plus que les 
bruits étranges s’étaient répandus dès le lende­
main du passage du baron,

D> même jour, onjavait vu au bas de Mirai tenu 
le commissaire central de police de la ville d’Aix 
et le capitaine de gendarmerie, tous deux fort 
affairés.

Simon ne disait rien, mais il fronçait le sour­
cil et murmurait entre ses dents :

-—On entendra parler 
premier matin.

Pour expliquer les réflexions du passeur, i! 
vous suffira de pénétrer dans sa maison huit 
jours après la scène que nous racontions naguè­
re.

Il faisait nuit et il pleuvait.
Les poètes qui ont chanté le Midi sans l’avoir 

jamais habité ni vu se sont plu à nous le repré­
senter comme un pays où le ciel est éternelle­
ment bleu, l’air tiède le soleil étincelant.

C’est une erreur.
Aux chaleurs terrains de l’été succèdent quel­

quefois île rudes hivers; quand ii pleut, la pluie 
est line, serrée, glaciale, le vent froid,

A la cime des montagnes, dans le lointain, 
on voit, blanchir la neige dès la fin d’octobre ; 
de l’autre côté de la Durance, l’hiver est sou­
vent rigoureux.

C’était donc par un soir de pluie, et de pluie 
froide et pressée, qui se dégageait d’un ciel cou­
leur de plomb.

Tout le jour, le vent avait soufflé avec vio­
lence, et les deux voitures publiques, la ■‘mon­
tante’’ et la “descendante”, comme on disait. 

Et c’est celui-là que nous trouvons en posses- .avaient eu plusieurs heures de retard, tant les 
sion du Itac de Mirabeau, à l’heure ou common ; routes étaient boueuses et défoncées.

veil*-France, Racine ; Un prêtre député nu Con­
grès des Etats-Unis, U. G. R.: “Uni du bon la­
itue duns ma tabatière", U. (!. R. ; Le drapeau 
t ricoh-ve en 1S17-AS. Louis.). A. Papineau; la* j 
“ mémoire "des douze missionnaires des cantons 
de l’Est, l’abbé (’lis. Jos. Roy ; Questions, etc.

On pent se procurer gratuitement une livrai­
son specimen des “ Recherches historiques", en 
s’adressant au directeur de la revue, M. Pierre 
Georges Roy, !», rue wolfe, la;vis.

CHANSONS ET MONOLOGUES

| Los amateurs de chansons et monologues eo- 
j iniques auront pour dix fois leur argent en 
! achetant le dernier numéro du MIRLITON, qui 
j contient aussi une foule de grauvres luimorisli- j i/u ttru, jmr un <nun’ Siu'rinrt, ,/o v trnir tnt

A nos lecteurs
ReçrtvnV un grand journal tie Montrent, if Otta­
wa tnt de Quebec qui vous lionne lire nouvelles 
(tu monde entier, c'est tros-bien : mais ce grand 
journal, que t\n:s /Payez les yeux (te vtPtre tete, 
ne parle fias ou trop rarement de votre localité, 
et du district meme dont elle fait /partie : les évé­
nements qui se produisent chez turns, presque a 
vos /KPrtes, les discussions d'interet public sur 
i ms ajfaires scolaires, mu uici/xi/es et régionales 
ne vous fhirriennent quelquefois que longtemps 
apres coup, confusément, fuir les on-dit : souvent 
meme des questions importa ntes se règlent hors
votre connaissance.

! <
C est futur obvier aux fâcheuses consequences 

de cet état de choses ; c'est futur vous permettre, de 
nuis tenir au et ni ni ut de ce qui se /tasse dans 
votre vois)nage que nous avons fonde

L’AVENIR DU NORD
dont le but répond a un BLSOIN souvent expri­
me.

I.’Avenir Ou Nord sera doue un journal heb­
domadaire, avec supplement mensuel, qui fH>r-

RnMs d'argent. Maisons «*t terres A. vendre et A 
louer. Administration «le propriétés, 

Règlement do succosHions, etc.
Puks DIT MAltClIK___  ___ 8T-JKROMK

ASSUMEZ-VOUS . . .
5 5 <«i 5? ■■■”

----- CONTRE LES INCENDIES____
M. JOSKt'H Cokrkil ivprésento ONZE des 

meilleures compagnies d'assurances étrangères 
faisant affaire au Canada.

Bureau ; UUK I.AUKi.t.i;,
ST-J EROMK

F- X. AtsoTjvs

CONFISEUR
Ritk St-Gk«»hc;kh.............. . ST* J K ROM K

J. T. MOI VIN
Off cvrc-pl o fl ogep

...........ST-J EROMK

F. QOURRE
Marchand de The. Cafe. Vaisselle. &c.

Toujours en magasin un .stock des 
niions > assortis.

Rri-: Nt-Gkoiuikn. ... . . . ST-.J K RO MK

I «pies. Kn voiit-o partout. 8 eent-s le nuiiu
•r des penitents noirs au j Abonnem«»iit, $1.00 paraum'e ; (5 mois. 50 cts. JI Adressez, LE MIRLITON, boîte 21011. Montréal, ,r 

Canada.
Le prochain numéro contiendra trois chansons 

comiques avec musique.

ce notre histoire, c'est-à-dire vers la tin d'octo­
bre 1832. Simon Bartalay vivait seul comme 
son oncle.

Simon était seul loi\s»|uY>r vint frapper à la 
])« u te.

Deux hommes a pied, un colporteur et un
Comme lui, en 18JO, il avait été contraint i paysan du voisinage, (pli avaient cheminé de

de passer quelques-uns de ees personnages mys­
térieux <pii, sous la robe du pénitent noir, s’ar­
rogeaient le rôle de justiciers.

Mais il n’avait subi aucune représaille jus­
que-là, et le calme était revenu.

D’ailleurs en ce pays de Provence, où le so 
leil ruisselle en gerbes d’or, si les haines sont

compagnie, demandaient à passer.
—Hé ! les amis, fit Simon, vous ne croyez 

pas (pie par le temps qu’il fait je vais me dé­
ranger pour vos quatre sous ; ça serait trop dur, 
le métier. ..

—Aussi, répondit le paysan, qui était un 
homme du villuge'de Cadarache et que Simon

longues, les grandes colères sont de courte du j connaissait très-bien, du reste, aussi nous te 
■ j demandons pas de nous passer.
Le nouveau régime avait apaisé peu à peu 

les esprits ; les récoltes étaient bonnes, il n'y 
avait pas de misère, et rien ne calme les effer­
vescences populaires comme une année d abon­
dance.

Simon Bartalay ne passait plus (pie des voy­
ageur paisibles, y compris la diligence,des Alpes, 
qui arrivait à Marubo.au a la pointe du jour.

Or, ce soir-là, à 1 heure habituelle, un peu 
avant le lever du soleil, la diligence arriva.

Elle était pleine de monde.
Un homme était assis sur la banquette, a co­

té du courrier.
— Bonjour, Simon, dit-il en saluant le pas­

seur de la main.
— Bonjour, monsieur le baron, répondit Si­

mon un peu étonné.
Celui à qui il donnait ce titre était lin jeune 

homme de vingt-huit a trente ans, de tailie 
moyenne, brun de visage, avec des cheveux 
noirs.

Son nez fièrement busqué, ses lèvres rouges 
armées de dents blanches et jtointnes, ses mains 
fines et nerveuses, son petit pied bien cambré 
trahissaient un spécimen des plus purs de cotte 
vieille noblesse provençale «pii s- vante d’avoir 
pourencêtres les patriciens de l’ancienne Rome.

__Vous voyagez donc en diligence, monsieur
le baron 1 demanda le passeur. Qu'avez-vous 
donc fait de votre cheval anglais ?

—Alors, qu’est-ce que vous voulez î
- Nous mettre à la “souste ”, d’ulxird.
Le mot “souste" est un terme provençal qui 

équivaut a celui d’abri ; “se mettre à la souste”, 
c’est se garantir de la pluie.

—Entrez donc, les amis, dit Simon.
Le paysan était armé d'un fusil et il avait 

au dos une carnàssièrc-
C était un chasseur assez adroit, et il n'était 

connu dans tous les environs que sous le nom 
de “cassaire.”

“Lou cassaire” posa donc son fusil au coin 
de la cheminée, dans laquelle Simon Bartalay 
jeta une brassée dt- liois mort, et il (lit ( n mon' 
traitt le colporteur :

—J’ai rencontré ce brave homme à la des­
cente de Venelle. Il s’eu va à Manosque, et 
c’est la première fois qu'il fait le chemin. Je 
lui ai dit qu'il n’arriverait pas à Mirabeau et; 
soir et qu'il ferait tout aussi bien d’attendre ici, 
comme moi, (pie la voiture des Alpes vint à 
passer.

Simon regarda une horloge à cage de noyer 
placée dans Un coin.

Vous en avez pour trois heures, dit-il. La 
descendante arrivera vers minuit, si elle n'a 
pas de retard. Veux-tu boire un coup, “cas­
saire T’

—Je ne dis pas non, répondit le paysan.

t + ppEVOSj &. tviaTFTEu + +
Avocats

Hon. W. l’révost, C. R. Conseiller législatif 
F. X. MATHIEU, C. R.

StE-ScIIOI.ASTIQUE, P. Q.

•t Jeap TB. B- Prévost »-
AVOCAT

Procureur i>K la Banque i»es Marchande

Suit spécialement les cours des districts do 
Terrebonne, Montréal, Joliette, Ottawa.

ST-JEROME, P. Q.

p. F- EP1JLST PETIT
---  NOTAIRE ----

COMMUE DE LA COUR SUPERIEURE

ST-JEROME, P. Q.

J. A. C. ETHIER, Depute
EST A LAC11UTE TOUS LES MARDIS 

NTK-St 'HOLASTIQl E, P. Q.

J. Dominique Leduc
avocat

STE-SC1 U)LASTIQUE, P. Q.

Dr. WILFRID PREVOST
MEDECIN ET CHIRURGIEN

.................ST JO VITE, P. Q.

Dr. Leonard A. Fortier
JVtedecirie t- et t Gbifuj-gic

S’TE-SCHOLASTIQUE, P. Q.

Or PE1SPI PflEVOST

/Xgept de la
. . . . CONTRE 1,K FEU....

............ST-JEROME, P. Q.

■oura.it de tous les événement* politiques, indus 
iris, littéraires, scientijiqnes et commerciaux 

(/n i se ftrodu iront dans la semaine ecoulee.
Xtt/re journal dont le /prix if abonnement 

est des /dus motliqucs, sera très-complet : il inté­
ressera a tous les titres nos lecteurs et nos lectri­
ces. En outre, it signalera ou re/produira les 
articles sensationnels.

L'Avenir du Nord traitera de tout ce qui 
/peut distraire ou être utile :au> bulletin /politique 
canadien ou et ranger, nous joindrons une eau-

LOUIS CORSE/L
HOTEL DU MARCHÉ

Maison des mieux tenues et des plus 
recommandables sous tous rapports.

Près du Marché, ST-J EROMK

Louis Laporte
BOUCHER.........

5 iandes île premier choix telles que 
Buutf, mouton, venu, poix: frais et 
salé, «*t«*.

ETAU Ni». 10, MA Itril K HT-JFHOM1C

sérié tu/rinde, et une medicale des tablettes de \ \ i 1 i t.: . . ’ v Les plus belles chaussurestravail, un courrier (tu theatre. y mis ton- 1
(Irons nos lecteurs an courant du mouvement i 
scientifique, littéraire et artistique, des inven j 

(ions nouvelles et de leurs a/iplications pratiques- 
S’oit s publierons des contes et. nouvelles ; nous' 
ferons une large /part aux va uses célébrés.

l'n avocat de talent nous donnera des articles 
de •Irait civil de façon a /permettre a charnu de ! 
nos concitoyens de résoudre lu i-meme les dijficuf- : 
tes qui lui surviendront. Sous laisserons en 
fin une /dure un/torlaule a une revue de la près- , 
se canadien ne et et rangers.

L*Avenir du Nord sera surtout un journal l 
de bon ton qui /tonrra être lu />ur tons. Aims 
nous efforcerons de /plaire a nos nombreux lec­
teurs, en devenant /pour eux un ami qui, a / oe 
rasion, se fera Vechip de leurs justes revendications 
(pu de leurs /datâtes, et les soutiendra de toute 
s(ni influence.

La Dihkctîon

m* votaient rhiîz J. D. FOUKNKLLE 
1*0111’ 1«* printemps il a iv«;ii un stock 
considérable des n)eili«‘iir«?H mareltan- 
dises «droi t« h hui* le marché. !**« prix 
soul plus has «pie partout ailleurs. 

i-*’ All«»z chez

J. D. FOUKNKLLE
St J KKO.M K

MICHEL LAPORTE, boucher
Tient, toujour* un iiiagnifhpie choix «les 
meili«am*s viandes «ju’il soit possible de 
t rnii ver.

SA GLACIERE
«\st ee qu'il y a d«* mieux à St-.1 érftme «*t est 
comparable aux meilleures «h* Montréal ; 
on y voit du «lehors de» viandes coupées 
artistcmenl «dîrir aux regaixls leur couleur 
v«»rmeill«*.

Mme Yvc Ant. Barcelo
Tient une maison «le pension (le première classe 

à «les prix modérés. L homme de profes­
sion comme l’ouvrier s’y trouve­

ront à l'aise et en famille.
ST J K ROME, R Q.

Apt
EPICIER

r,.rl(: voisine de l’hôtel Campeau
ST-JEROME, P. Q.

Ch s. GODMER

Le colporteur tira une. pièce de dix sous de
Je vais trop loin pour lui, répondit le baron. »» P11'1"' i '»“>* «>"'<»» *!>t :
Ah i cette fois, monsieur le Karon, reprit le —Garden cotre argent, mon bravo homme.

passeur, si vous allez à Miralteau, vous ne] k)ui-|J« «e vends pas de vin; d'abord il n'est pas
rez pas faire un détour et vous serez obligé de assez cher, cette année : deux sous le litre et 
passer scas les fenêtres “du conseiller” quoique . vest du Km encore. Nous ne savions pas ou 
cela ne vous plaise guère ; la diligence ne p-eut j lc “lettre.

(A suivre)

NOUVEAUTES, MODES, MERCERIES 
FOURRURES, ETC.

St-Jerojne

Guepettc
-o MARCHAND c-------

St-Jovite, P. Q.

PROVINCE DE QUEBEC \
DIHTItlCT l)K TKIIHKUONNIC )

COUR SUPERIEUR E

IN RK
Succession vacant** «h* FLUX HRISKHOIH ! 

en son vivant boulanger et marchand d«* la pa- 
i-ois.se d«* !’A mmneiation, «lu «lit. Distrh't.

AVIS«*st par 1<* prés«*nt <1<»nné «pu* 1«* vinfc-1 
t,ièin«* jour de févri« r 1SU7, j’ai «'*té par «mlr«* d«* i 
l’hon. jugi* Tas« lu*i<*au, nominé «*iirat«*iir «h* la 
«lit«* su«*ca.*Hsi«»n vacante.

I**s ivclumatioiis doivent ét.r«* lil«*<*s i\ mon 
hui’(*au sous tr«*nt«* jour».

A. LAMARCHE
Him-au «1«* Limarelu* « t Benoit ,

lTttî), Rue N«»t rc-Daim*, Montréal. 
Mtmlival, 22 I’Y*vri«T 18117.

LOUIS MASSER RO & Oie
pfi a rchapdlsca Sccheo, & c. -i ♦ i*

Une m«HÜ8te excellente se charj^o «le lacon- 
f«*<*tion <l«*s eliapcaux dont on trouvera «*n tout 
t«*mpM un excellent choix à son magasin.

Kn face «lu Marché,

............ST J KKOMK.

j TOUS LKS CULTIVATEURS............
•> , ........... «n*vrai<*nt h«» pro«?ur(*r............

La Célébré Gpemease perfectionnée
M. Narcisse Bélisle, de St-Jér«‘nn<*, ayant 

acheté le droit «h* nuiniifacttii e pour le comté de 
T«*rr«*lH)im<* «1«* «•«•!t«* Indie invention peut la pro- 
ciirer aux aeh« t« urs à <r<*xe<*l!«‘nte8 conditions.

S. G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c. 
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, 

Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges, <tc.

LIQUIDATION DE

.^^___ Stock de flarpais et J~ ^

I/0ITURE8 D’ETE X D'HIVER
Ces voitures sont garanties de première qualité.

S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROME
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NOUVELLES DES COMTES
ST-JEROME

— ])o singulières, rumeurs circulent relative­
ment à la candidature conservatrice dans le 
comté de Terreljonne. On sait que l imn. M. 
Nantcl, malade, est. jiarti pour aller.demander 
an climat bienfaisant de la Caroline un regain 
de santé dont il a grandement besoin pour faire 
la campagne électorale (bins les conditions dé­
savantageuse où elle se présente. -M. Bruno 
Nantcl, avocat de St-Jéri>me, montre un zèle 
insolite dans la révision «le la liste électorale «lu 
comté. • Attention ! il va se produire du nou­
veau.

— M. A. Carrier, le candidat liljéral dans le 
dans le comté convoque une asscmbli'e publiipie 
dans la salle «lu marché pour le 2-1, mercredi. 
Il se«-a accompagné de nos amis de Montréal. 
Qu’on se porto en foule pour acclamer les ora­
teurs et notre candidat. !.<■ jour de l'action est 
verni. •

— Là St-Lawrence Fire Insurance Co. a re­
gie les réclamations «le M. Louis Corlieil a la 
satisfaction de celui-ci.

— il. le magistrat «le Martigny a émis un 
mandat d arrestatian contre un nommé Blondit! 
accusé «lu vol d'un cheval.

— M. Pierre Latour s’est démis lépaule, 
cette semaine, c’est la huitième fois.

Une poule s’étant échappée «le son poulailler 
et sauvé»; dans le jardin «pii entoure la maison, 
de.Jd. Latour, celui-ci voulut s’appuyer de la 
main contre, un hangar pour franchir la clôture 
et donner la chasse a1! volatile ; mai lui «*n prit 
la simple pression lui démit le bras. 1a* Dr 
Henri Prévost, appelé an toute-hâte, lui donna 
ses soins.

— La cause de Filion vs /.»• lYont va sc plai­
der à la prochaine session «le la .cour «le révision.

— 11 i«avait qu’il y a des crétins à St Jérôme 
qui attribuent les ennuis «pie nous avons éprou­
vés dans l’installation «le nos machines à ce que 
I’Avknih i>u Noun a jmrlf runtn- hs pretre*.

Oh ! ma tète !...
— M. S. Liviolette offre en vente un assor­

timent très varié «h* pomlulrs «‘t. «1 horloges «le 
tout prix et de toute, grandeur.

— M. le maire Rolland a été retenu à sa 
demeure ces jours dernière par une vilaine at­
taque «!«• grippe.

— Nous avons appris avec plaisir «pic M. le 
l)r Libelle doit s’établir au milieu «le nous.

Nous lui souhaitons tout .le suceiès-qu il mé­
rité.

—Nos lecteurs sont priiis «le remarquer qu’un 
nouveau magasin a été ouvert par M. Lainbcrt 
dans l’édifice occupé autrefois par M. Contant, 
voism du presbytère. Une visite au magasin 
de M. LainWrt nous a convaincu «pie ce mon 
sieur n'aura à vendre «pie «les marchandises 
d’un goût parfait, et indiscutable.

— Un «les bienfaits de notre manufacture en 
construction i-st de faire servir à «pieiipie chose 
tous les vieux objets en caoutchouc que nous 
jetions auparavant. M. S. Liviolet te les achè­
te au prix «le Ç1 50 les cent livres.

•— Bon Honneur le Maire a convoipié une 
grande assemblée publique dans le but de four­
nir i'i la ville l’occasion de se prononcer sur la 
question du Pont des Commissaires. CVtre as 
semblée aura lieu mardi soir à huit heures.

•— M. Jean Prévost est allé vendredi à Mon­
tréal. plaider en Cour «l'appel la cause «le Mme 
Hervieux contre M. Cîlhault. M. Gibault était 
défendu par M. Beaudin, avocat de Montreal,

Lundi, ù S heures, ont eu lien h-s -funérailles 
«le .Mme Kt-Géorges, ép itise en secondes noces 
de notre vieil et estimé eonciùtyen, M. Michel 
Laporte «lit SI-Georges.

Un ffiipoKïlfit cortège, composé «les Dames «le 
Ste-Ainn*, «les parents <d «unis de la famille, a 
suivi ht défunte jusqu'il sa dernière demeure.

I,c convoi funèbre a quitté lu maison mor­
tuaire, rue St-Gcorgcs, vin s huit heures, pour so 
rendre à l'église paroissiale, Les pot tours (les 
coins du poêle «’taiciit : .MAI. S. Dcsclmiiiliaiilt, 
Antoine Page, .1. 15. Décai-y et, 1*. Litour.

1.«‘ «îeiiil «'taiteonduit J>ar MM. St. Georges, 
Aut.hime G ration et Stanislas Gratton, Michel, 
1 Aim’s i-l Joseph I ai porte, fils et beaux-fils «le la 
défunte; Michel Ht-Jurques, «le St-Benoit, et. 
f-ici-oix, do Stc Moniipie, ses gendres, suivis 
«les nombreux amis «le la famille et qui for­
i « «a i <-i 11 un long cortège.

Après le servit e, l«J cortege se reforma pour 
aller recoud,lin au cimetière, le corps «1e la «lc- 
funtç.

Nous olVrojis nos si iicincs condoléances il M. 
Michel St-Gcorgcs dans le deuil cruel «pii fond 
sur lui. lia perdu une compagne affectionnée 
dont, le naturel gui «levait, ensoleiller les 
jours «lésa vieillesse; nous comprenons sa don- 
leur. Mais AL St-Georges «pii, à 17 ans, affron­
tait, «huis les rangs «les patriotes «le 37, les balles 
et les boulets «les soldats de Colborne, lie restera 
pas abattu sous son chagrin, nous IVspérnns. 
Qu'il sc souvienne «le ce «pu* «lisait le Père I,acor- 
«l.iirc . Qii.iiul un grand coup vous atteint , rele­
vez-vous eu proportion de vot re douleur."

STE-SC MOL ASTIQUE

La semaine dernière, il y avait, grande ri'iniion 
««liez Ali* Kilouaru T’ail«odc«m ]M-rr, à Ste-Solio- 
lastiqur, presents': Benjamin iieaueliaïup, Rev. 
A. R. I h'-t ii et son vicaire, AlrJos. Gratton «lit 
Alimettc. Benjamin Pressau'i. entrepreneur et 
«!t laliaut en droit ; I >. L'onaisl, maitre-chanti e 
«!“ Stc-AInnique, Aiilhimc Bicber dit “ati-ca- 
tick et trois mit res.

Loti y a discuti- le Dili «le Al r Beaueiiamp, con­
tre les cercles agricoles, les hommes de professi­
on, et la cour «le circuit : il .« aussi été- question 
«les subsides «i êt re accordés pour l«i rivière «lu 
Petit-Itrîih1.

—Grandi1 soiièc dramafiipic et comiipte chez 
Afr llenjamiu Beauchamp, futur candidat battu 
dans Deux-Montagnes, lunili gras, h premiiu- 
mars courant.

Riaiiaripiés sur les pnmiiers sièges. Rev A. 
R. Hétu, monsieur 1«! vicaire, et Olivier ; Joseph 
I ir.it ton alias la Afenette, Benjamin Pressait!t, 
entrepreneur et étutliant en loi ; Dr Pfigé, et

— M. J. K. Valois de Licliute «rtait ici, ven­
dredi dernier, pour affaires professionnelles.

—Air Clis. d e Alontigny est. parti pour 
Aylmer et doit passer «piehjues jours chez 
dis. Devlin.

— 1a: conseil «le comté a eu sa séance- n'-gulic- 
re «ic mars, Mercredi dernier et Mr Seguin 
maire de la paroisse de Kt-Eustaehe «i été reélu 
Préfet «lu Comté à l’unanimité. Lu plupart 
des questions intéressantes ont été remises ù lit 
séance «le juin.

— M. le Dr Aylen, inspecteur provincial était 
ici mardi dernier.

—Plusieurs causes imjiortantes ont été plai- 
dées lundi dernier devant l’honorable juge Tas­
chereau. Messieurs F. X. Mathieu, AV. B. 
Nantcl, A. Pilon, J. D. Leduc et A. Duran- 
leau de Montreal représentaient leurs clients 
respectifs.

La Cour de Circuit a été ajournée «iu 19 et la 
Cour supérieur «’ouvrira samedi le 20 courant.

—Le Cercle Littéraire nous promet une soi­
ree dans une quinzaine. M. le Dr Pagé, de 
St-IIerinus, sera, nous «lit-on, le conférencier et 
traitera un sujet des plus intéressants.

—Dès le lendemain de l’incendie chez le 
notaire Forest, il était question parmi nos con­
seillers «l’organiser et de remettre à neuf nos 
bonnes vieilles pompes. On parlait même d’u­
ne brigade <!«• pompiers, de tocsin, de chevaux, 
etc., mais depuis tjue le feu est éteint, adieu 
les beaux projets. Cependant on a voté une 
couple «le piastres à ceux qui avaient conduit 
tl(.*s chevaux, et on a f«iit placer la clef de la 
bâtisse «h-s pompes dans une petite boîte. C’est 
déjà bien beau que de savoir ou est la clef 
mais pour éteindre le feu il faut dé l’eau, des 
chaudières et une pompe. A quand le reste ?

STE ANNE DKS P LA INKS
— Ta: bazar tenu ici, les premier et deux 

mars courant, sous ia direction des révéremli1!* 
sieurs «le Ste-Aime, a réussi au-delà, «le toute 
espérance. Ce succès est (Kl à la générosité et 
nu dévouement «le nos «leux prêtres, les lévil. 
AIM. Dugas. <!«■ la révdesu-ur Supérieure de la 
communauté rt «le ses assistantes aiilét's «le j*,!o 
sieurs dames et demoiselles de la paroisse «««» ! 
Ste-Anne. La table des rafraîchissements, tenue | 
par Mile .Marie Renaud, a surtout donné une j 
magnifique reci'tte.

(’'est Afelle A. Ouellette, institutrice «le l'école j 
modèle «les garçons, qui n realist! le plus fort ! 
montant d'argent.

Ce bazar a été visité par plusieurs ét rangers j 
«les paroisses environnantes, entr’autres par le \ 

j tévd AI. J. Iî. l’iDtilx. curé d«* St-Lin, qui a hiim ; 
i voulu donner l'instruetion durant la messe «pii a 
i précédé l'onverture du bazarr Nous avons aussi 
remarqué les Belles Gautlii«>r, de St-Lin. tilles

%% êr% 0

Materiel complet, entièrement neuf et des
plus perfectionnes.

Travaux de toutes sortes 
et avec un soin

executes rapidement 
particulier

Livres, Brochures,
Factums, Journaux,

Blancs de toute espece, &c,
Adressez-vous à notre atelier pour tous vos travaux d'impression, 

Nous vous promettons d’avance satisfaction entière.

J. E. PREVOST FILS
ST-JEROME. P. O.

quelques ail i h irai eurs des jours ; Brillaient j «li» M. Jus. Gauthier M. I*. M. H. Lapierre et les j
par leur ahsenre M. M. Joseph Girouard, Nar­
cissi * Forest. (î. N. Fat doux, J. M. Goulot, Gédé- 
on Bi^ras ; Foui* ailler la digestion, il a été ques­
tion de la prochaine lutte éleelorale, et pour 
consoler Mr Beauchamp. tous les convives ont 
souserit pour du champagne.

I >es résolut ions ont été passés recommandent 
a .Mr Flynn d« raser Benjamin au plus vite.

demoiselles Kiset de St-Jérôme.
Dans la soirée du premier joui', il y outillée 

séance musicale donnée par h* révd. M. J. Dil­
uas qui jouait le violon et les Délies A. Ville- 
iiiiuv, M. Fiset et A. Paris qui ont exécuté de 
magnifiques morceaux.

A la clôture du bazar, M. le curé ft su trouver 
de lionnes paroles pour remercier bien sincère­
ment tous ceux qui avaient bien voulu accorder 
leur concours pour assurer le succès du bazar.

Seul organe Liberal du District de Terrebonne

JOURNAL HEBDOMADAIRE

1a\s ablx's Brunet «*t Pébuleau, professeurs
Quand Air Benjamin Beauchamp vient-il au séminaire «le Ste-Théri'se, étaient «-n visit 1 

nous rendre compte «le sa conduite parlementai- chez M. le cmé. 
re a Ste-Scholast ique ?

la courile ciivuit est abolie ù Stc-Schidnsti- 
que. Air Beauchamp l’a dit.

—A Qin'bce. Dialogue entre uuiléputéet un 
minist r«*.

A’oiis êtes cultivateur, n’est-oc pas, Air Beau­
champ.

Fanion, monsieur le ministre, je ne suis pas 
cultivateur,- regardez mes inaiiis. Je suis pro­
priétaire et voilà tout...........................................it!

Possédant, une circulation très étendue dans les comtés de Terrebonne, 
Deux-Montagnes, La1 al, Argenteuil, Montcalm, L’Assomption, ic. 
Des correspondants des principaux centres tiennent chaque semaine 
nos lecteurs nu courant des évènements les plus intéressants du Dis­

trict et des environs.

Ka.x-K an

Nous rei

—Les funérailles «le Mme Fourider, mère d« 
notre concitoyen, M. le docteur Finmanuel I 
Fournier, ont eu lieu jimiii, le 1 1 «murant au j 
milieu «l’un concours nombreux d’amis «le la j 
famille. . # -

l.e cortège qui suivit le corbillard était com­
posé «le «ptelque cent concitoyens venu pour j 
rendre témoignage «le la haute estime dont la | 
population de St-Jérême entourait la défunte, 

ï* convoi funèbre a quitté la demeure de M.
le Dr Fournier, vers dix heures. Ia>s porteurs i «mis. il démissionnera «le peur d'êti-c battu, car

vous de bonnes nouvelles «le tou­
tes les paroisses du comté, en faveur de la can­
didature « 1 «■ notre ami Al. ('hanipagm1. Ktc- 

i Bcliohist iipie lui donnera «ri lainement 200 voix 
! de majorité. St-Canut, 50 et Si-Kustacbe, 3Kl. 
j Battez cela. Al. Benjamin.

— la rumeur ici est «pie
j doit cenvoipn-r une grande assemhhs

— M. le Dr St-Jacques a fait mander, jeudi, 
le Dr lb'nri Prévost, «h1 St-Jérôme, jiour faire 
l’opération «le ia tlioracentlièse ù sa jeune fille 
malade.

On a tiré la quantité «l’une cliopine «le pus «lu 
poumon de la pauvre enfant.

— Mme Adam, née Aglaé Charpentier «est 
morte cirez s«i fille, Mme Jasmin, à St-Laiirent, 
où elle était allée passer quelques jours.

— M. Pierre Lortie est décédé ces jours «1er. 
niers. M. Lortie, après avoir fait une petite 
fortune à St-Paul, Mo.,- était venu vivre au 
milieu de nous, Sa bonté, sa modestie et ses 
autres nombreuses qualités le font regretter de 
tous.
LACHUTK

— Depuis longtemps les conservateurs annon­
çaient à son «le trompe, une grande, grande 
assemblée pour se choisir un candidat. Kh ! bien 
le ltî du courant le pow-wovv a eu lieu. On 

^ comptait treaucoup sur la présence «lu premh'r
AL 15. I5eauclmiu)) j ministre AI. Flyn pour réunir un grand nombre

NOS ANNONCES

contra- ! «l’électenrs et c’est à peine si une centaine se
| tU‘;1 t<,Ul '* ' i10'/' expliquer ses j sont donné la peine «le venir l'entendre, (’oinme
' ' • r.* ’-lt ion de ses anciens j Malta «rough s’en allant en terre. Ai. Fl nui était

Nous invitons MM. les marchands, industriels, j etits commerçants et 
autres à annoncer dans notre journal qui, encouragé «lès le début par 

les hommes d’un grand parti est devenu déjà un organe important «le 
publicité pour cette partie du nord de Montréal. Qu’ils considèrent 
avec quel intérêt le lecteur parcourt un journal comme jL’AVENTR 

DU NORD, un journal nouveau, bien imprimé, agréable d’aspect, et 
ils n hésitcrimt pas à nous donner leurs annonces, avec le résultat iné­
vitable d’une augmentation subite de leur cientèle.

NOT RE PRIME

des coins «lu poêle étaient M. le Dr Jules Pré­
vost, M. J. M. Richard, André Lapierre, Jean 
Latour, Chs. Godnrer, S. Descliambault.

Le lîvd Père Fournier, M. le Dr Emmanuel 
Fournier, fils de la défunte, et M. le Dr Eug.
Fournier, conduisaient le deuil. Venaient en 
suite un long cortège d’amis de la famille.

A onze heures et demie, le eortègv v refor­
ma pour conduire à sa dernière demeure la 
compagne intrépide d’un ancien «le .St-Jéli’mie,
M. Alexandre Fournier, et la mère affectionnée 
«le notre ami M. le Dr Fournier auxquels 
I’Avkviu nu Noun offre ses profondes sympa­
thies. .

La défunte était 1’épouse de M. Alexandre :tenilut ' membres qui, tous bien disposé* 
Fournier qui passe, a Ixm droit, pour avoir été Un| donner de la jolie musique pen-

aocompagné par qiuitre-z-officiers, AI AI. Atvva- 
, i'er, Owens, Beauchamp et Benjamin Fabien.!

. .. . « iij.imm i-.iucliamp et Benjamin | t ’ommeiit vouiez-vous ne pas briller avec de*
i! s’aper<;oit «pie le courant est contre lui.

Nous* croyons être agréai île à nos lecteurs en leur offrant une MAGNI­
FIQUE PRIME à titre entièrement gracieux. Tout abonné d’un an 
««ni enverra directement à l'administration le prix de son abonnement 
recevra «le Paris un album du PANORAMA, renfermant 1C superbes 
photogravures «les merveilles de France et d’Algérie.

i, . , - ' ..................... ......... ........ m m.' 111 111.1 «l \ 1C «ICSl’resse.-nnt. connaisscz-vous I«.s net ils t w -i u -, . u \ 1 .. , ...„ F1 m» ponts célébrités pareilles à sa suite ? Ia1 meilleur dis-
^ • , ... ..... | cours a été fait par AI. Benjamin Fabien «ini en
«uci.es: mm «ira on. “un tour de main ” a démontré «îu’il n’v u nas

Coq.

1a-s élections «le la Fanfare ont eu lieu la 
semaine dernière et ont donné le résultat sui­
vant : Président : Dr S. Limarchc, Vice-Prési­
dent : Petrus Fortier, Conseillers : J. D. Leduc, 
Victor Fortier, Alexandre Drouin, et Joseph

qu’il n y a pi 
«le haine ni rancune qui tienne «pi.-tml «ni a eu 
un contrat du gouvernement.

- Al. Simpson a été «léclaré candidat conser­
vateur du comté d’Argenteuil. il a eu un long 
entretien avec AI. Beauchamp ; le thème de la 
conversation a été : les taxes sur h\s ventes «le 
terres, sur h-s commerçants, l'emprunt it 77, le

Dumoulin, Bibliothéeair : Henri Grignon, Se- : salai, e «les députés à $&X) et l’atmlition du cou 
erétaire-Trésorier ; Vincent Fortier. Directeur ; ’ ’ ’ ‘ ‘ ' ‘
J. J. Grignon. Notre Fanfare compte îiiain-

seil législatif. Ils ont longtemps pleure ensem­
ble sur la gaucherie «h1 leur v<it<> s«u- toutes ces 
«questions.

ufi des pionniers de St-J«;rôme. M. Fournier 
était ici dès 1852 ; il y a «le cela 53 ans.

— Ia> premier uiot que Flyn a entendu en
dant la belle saisen. Ia- nouveau directeur ,lu tnUn’ a’'U1 : ’’ Thc trait..r Flyn"

, , . . . , nxw'Ur M. Owens en a fait une inalmhc. 11 a laissé la
s « S nus scneusenient a 1 ouvrage et il est à es- j journée à chercher qui avait ■«.•*'■ faire scinhla- 
pérer que cela continuera toujours. ble exclamation ?

NOTRE FEUILLETON
Nous publions actuellement un feuilleton des plus émouvants dû à la 

plume f«'-eotide d’un des meilleurs romanciers modernes. LE CAPI­
TA! NE DES PENITENTS NOIRS est une «euvre recommandable 
par sa liante moralité. Ce feuilleton sera lu, nous en sommes sûrs, 
avec intérêt par tous nos lecteurs.

Pour annonces, abonnements, impressions, s’adresser il

J. E. PREVOST FILS
ST-JEROME. P. Q.


